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Histoire de Marmouillé 
 

Février 2019,  

L’histoire de Marmouillé a pu se 
réaliser grâce au travail de Henri 
Lecoeur, Daniel Tabur, et R Bignon. 
 
Remerciements aux habitants de 
Bonnevent qui ont contribués aux 
travaux de recherche. 
 
 
 
 
Ce document peut être modifié ou 
complété. 
Tout nouveau participant sera le 
bienvenu 
 
 
Voir Henri Lecoeur ou Roger Bignon. 

Mise à jour Juillet 2024 
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Marmouillé Extrait wikipédia (Les articles couleur verte sont rajoutés)  
Marmouillé est une ancienne commune française, située dans le département de l'Orne en région Normandie, devenue le 1 er janvier 2016 une commune déléguée au sein de la 
commune nouvelle de Chailloué 1. 

Elle est peuplée de 147 habitants (les Marmouillésiens). 

Géographie 

Toponymie 

Le nom de la localité est attesté sous la forme Malmoileir en 1284.Le toponyme 
est issu de l'anthroponyme latin ou roman Marmulius. En Français, la signification 
est probablement issue de    »marais» au regard de la nature plutôt humide des 
terres. 

Environnement– géographie 
Une des particularités de Marmouillé c’est la beauté de son paysage préservé, cette commune possède de nombreux lieux vallonnés, boisés, des chemins creux antiques et des 
bocages. Cette commune est agréable à vivre malgré l’éloignement des commerces et des services. 
Une bonne partie des lieux  (hormis à l’approche du don)  sont situés en altitude dont le sommet se situe à 251m sur la colline de Bonnevent. Cette colline s’étend d’Ouest en 
Est en déclinant doucement vers les terres noires à 221m  d’altitude tout près de la limite avec Nonant. Cette colline représente une grande partie de la commune et ressemble à 
une petite montagne 
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Démographie 

L'évolution du nombre d'habitants est connue à travers les recensements de la population effectués dans la commune depuis 1793. À partir du 1 er janvier 2009, les popula-
tions légales des communes sont publiées annuellement dans le cadre d'un recensement qui repose désormais sur une collecte d'information annuelle, concernant successive-
ment tous les territoires communaux au cours d'une période de cinq ans. Pour les communes de moins de 10 000 habitants, une enquête de recensement portant sur toute la 
population est réalisée tous les cinq ans, les populations légales des années intermédiaires étant quant à elles estimées par interpolation ou extrapolation 7. Pour la commune, 
le premier recensement exhaustif entrant dans le cadre du nouveau dispositif a été réalisé en 2004 ,. 

En 2015, la commune comptait 147 habitants, en diminution de -17,88 % par rapport à 2010 (Orne : -1,55 %, France hors Mayotte : 2,49 %). Marmouillé a compté jusqu'à 
543 habitants en 1806. 

 

Information complémentaire pour les maires de Marmouillé 
Alphonse Tabur né en 1844 arrive à Marmouillé en 1867 au champ Bourdin et devient Maire 
Julien Tabur, le fils, succède à son père en 1904 comme Maire, il se marie la même année (Il décède en 1943) 
Georges Moreau propriétaire du haras de Villepelée est élu en 1947.. Il démissionnera en 1952 probablement pour raison « de trop d’absence » de la       
commune. 
André Tabur est élu à la place  à la suite. 
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Intéressons nous, à la topographie, ainsi qu’à la géologie de Marmouillé 

Le territoire de Marmouillé semble bien en dehors du massif Armoricain, (quoique très près).  Le terrain n’est que rarement impacté par du rocher ou grosses pierres. Lors-
qu’il s’en trouve, s’est surtout pour avoir été importé d’ailleurs. Les terres agricoles sont réputées fertiles. En général elles sont plutôt utilisées pour l’élevage des bovins 
en priorité, mais aussi pour les chevaux trotteurs. Ils s’y trouve des zones humides, plutôt dotées de « terres grasses », ce qui n’est pas forcément un inconvénient notamment 
pour mieux passer les périodes de sécheresses. 
 
Ce qui bien particulier pour cette commune, c’est le massif montagneux qui est bien assis, et qui est relativement important. 
En effet ce massif est long: Il parcourt la commune d’Est en Ouest.  Il part  d’Almenèches  vers St Germain de Clairefeuille jusqu’au lieu des « terres noires » situé à  
Nonant le pin. 
Le point culminant se trouve au lieu de Bonnevent,  (276 mètres) niveau par rapport à la mer; la dénivellation par rapport aux berges de la rivière « le Don est de  106 
mètres. C’est un lieu d’histoire antique, mais certainement aussi l’endroit qui fut autrefois, le lieu le plus occupé  par les habitants de Marmouillé. 
 

Massif et colline de Bonnevent 
 
 
 
 
 
 
 
Vue d’Echassé commune de Sées 
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Extrait Généawiki 

                           Julien Tabur                                                         1904 –1943 
                          Georges Moreau                                                    947-1952 
                          André Tabur                                                         1952-1978 
                          Hubert Urfin                                                         1978-1994 
                       Roger Gracien                                                       1994-2008 
  Henri Lecoeur          2008- 
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Extrait Site généalogique 
 
« Perche Gouet » 
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Histoire des fiefs et Seigneurs de Marmouillé (extrait du bulletin historique et archéologique de l’Orne 1923 tome  XXIII) édité  par la bibliothèque Nationale de France site Gallica 
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1 Acre =  4046.856 m2 
 
Pour faire simple 5 acres. 2 hectares environ 

Extrait annuaire administratif et historique de l’Orne 1867-1892 

Page suivante: Extrait du livre de Charles Verel (Historien local ) « Le Marquisat de  
Nonant » sur le lieu et domaine de lacier sur le coteau sud de la colline de Bonnevent, ou il 
ne reste rien aujourd’hui 
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Il ne reste que peu de chose de ce lieu,  (qui était un fief de noble) même les pierres de construction ont été emportées. 
Anciennement le lieu s’écrivait: Lacier 
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Histoire famille de nobles Doynel Seigneurs de Normandie dont plusieurs personnages possédèrent des fiefs à Marmouillé 

Bibliothèque Nationale de France 
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Extrait Société  historique et archéologique de l’Orne  1903 tome 22 

1:  Pour le peuple ,il n’y avait pas de taxes seigneuriales pour l’usage de ce moulin. 

                   1 

Vieuxpont et le fief de  Marmouillé furent acquis en 1629 par le Marquis de Nonant 
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Commune de Marmouillé  

Le nombre maximum d’habitants recensés en 1745 était de 533 habitants pour 93 feux (ou 93 maisons) c’est à dire 5.7 personnes par maison. 
 
L’étymologie de Marmouillé ne laisse guère de doute sur l’origine de ce nom au sens ou beaucoup de terres agricole sont plutôt humides. 
 
Le bourg ne s’est pas développé malgré la fin de la construction de la route royale tronçon Sées Gacé dans la période de louis Philippe. Il semble que ce soit le lieu de Bon-
nevent qui fut en son temps, le plus prospère. Il faut dire que ce lieu, dans les temps antiques représentait un endroit  situé « en sécurité », en effet il permettait de surveiller 
toute la contrée et ainsi, se prémunir des actes de brigandages. 
 
La commune n’a pas bénéficié de la période de la révolution industrielle. 
 
L’activité essentielle de Marmouillé fut et reste l’agriculture, La qualité des herbages pour l’élevage des bovins autrefois puis des chevaux fut et reste prépondérante. 
 
Sous l’ancien régime, Marmouillé était divisé en fiefs, les principaux étaient:  
Le Hamel, le vauguyon, moulin du Marais, moulin de la mauvaisinière, la courbe, Bonnevent, prieuré St Nicolas, . Le moulin de cohardon était un moulin « banal » c’est-à-
dire sans taxes seigneuriales situé au lieu le gué de Chailloué . Hormis,  Bonnevent, les autres fiefs de Marmouillé étaient sous le contrôle du Baron devenu Maquis de No-
nant. Avant la révolution, par le truchement des mariages « arrangés » l’essentiel des fiefs étaient sous le contrôle des familles Doysnel, (des seigneur vassaux) dont l’origine 
est le domaine du Hamel (Le plus important seigneur suzerin, étant le Marquis de Nonant ) 
 
 En général le seigneur suzerain mettait à disposition de son vassal et sa famille un manoir sur la propriété du fief. Le vassal devait contribuer à la bonne marche des affaires 
de leur seigneur tout puissant. Les seigneurs de Marmouillé, comme  tous les autres possédaient plusieurs fiefs. Le lieu de résidence n’était pas forcément à Marmouillé. 
 
Au lieu-dit St Yves existait le prieuré St Nicolas, il était rattaché à l’abbaye Ste Augustine de Notre Dame du Val de St Omer (Calvados).  D’après Xavier Rousseau écrivain 
d’Argentan, la Chapelle était située à la cote 230 (Altitude) a la croix des planches (calvaire) près du chemin conduisant au petit vauguyon au croisement conduisant  vers 
Almenèches 
 
Voies de communication 
La ligne Paris-Granville transite bien par Marmouillé mais ne s’y arrête pas. La gare la plus proche de Nonant est fermée. Pour l’instant, il est encore possible de prendre le 
train à Surdon. 
La voie routière la plus importante pour la population de Marmouillé est l’ancienne route impériale devenue aujourd’hui route départemental 438. Cette 
route a été commencée sous l’ancien régime., elle ne fut terminée que sous le règne de louis Philippe. La construction dura au moins 80 ans. Les travaux réalisés avant 1789 
l’ont été  par le travail obligatoire dites « Corvées » par la population  locale. Les Personnes refusant de travailler pour le système étaient jetés en prison. Seuls les ouvrages 
d’art (ponts étaient réalisés par des entreprises) 
Le premier goudronnage fut réalisé après 1930. 
Auparavant, la route de desserte principale pour la commune était le grand chemin Romain tronçon Sées Exmes. Il arrive de Chailloué par le vieux bourg passe par la ferme 
de Mr Mme Potel, rejoint l’Etre Marchand, puis,  traverse la route actuelle de Bonnement-Nonant, Continue droit vers la route de Nonant Almenèches, traverse cette dernière 
puis rejoignait Exmes en passant probablement pas très loin du dit haras. Une bonne partie de ce grand chemin a été détruite lors de la construction du haras du pin et de la 
route Impériale. Pour en savoir plus sur les chemins dans l’Orne consulter le blog « rogerbignon.blogspot.com » avec l’outil de recherche Google 
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Bonnevent 
  
La colline et ce lieu élargi fut dans l’ancien temps un lieu important par sa population et aussi son histoire. 
 
Un lieu occupé par les Romains. 
 
A Marmouillé, la colline de Bonnevent a été sans aucun doute occupée par un détachement  de soldats Romains. Cette colline et son point de vue extraordinaire permettait en 
effet, de contrôler le « grand Chemin » Le Mans Rouen via Lisieux. Le tronçon concerné est Sées Exmes, deux cités Romaines. Pour surveiller parfaitement l’environnement, 
on peut penser qu’ils se soient installé à peu près à l’endroit ou était le Notariat qui devait être installé en lieu et place du manoir seigneurial. La commune de Marmouillé, et 
c’est un exemple a su préserver ce grand chemin antique. Les plans suivants seront plus parlant que de longues explications. 
 
Attention suivant le cadastre dit Napoléonien de 1810, la route du bourg de Marmouillé à Almenèches et la route de Nonant le pin à A lmenèches n’étaient pas encore construi-
tes. Le cheminement ne pouvait se faire que par les chemins creux  antiques. Cette situation se retrouvait un peu partout dans le département de l’orne et aussi dans le reste de 
la France. 
 

Un grand village au néolithique 
 
Prieuré St Nicolas à St Yves 
Il n’y guère de trace de cet épisode d’un passé relativement récent. Les évènements de la révolution Française auront mis fin  a la vie monastique  
en ce lieu. 
 
Saint Godegrand 
 
L’histoire de Saint Godegrand , Evêque de Sées son assassinat le  3 septembre 775  à Bonnevent  
 
Cet évènement tragique a marqué à jamais l’histoire du lieu. 
 
Je vous laisse découvrir le récit provenant de la bibliothèque d’Alençon dans les pages suivantes. 
 
Cet évènement n’est pas une légende mais un fait réel. 
 

Notariat à Bonnevent. 
 
Cette information est arrivée jusqu’à nous grâce à la mémoire orale de nos anciens. Elle correspond tout à fait à ce que nous pouvons recouper avec d’autres informations. Ce 
lieu situé à Bonnevent (ruines toujours présentes) était le lieu du seigneur de Bonnevent et qui avait été  nommé dans la fonction de« Tabellion » par le Marquis de Nonant et 
reconnu comme tel par l’administration Royale. Le tabellion avait le rôle similaire d’un notaire d’aujourd’hui. 
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Ferme Viget devenue petit haras 
et lieu de la croix ancienne et quel-
ques pierres issues de la chapelle st 
Nicolas en mémoire de St Gode-
grand ? 

Carte IGN  2018-Lieux d’histoire 
Cheminement 1 ou 2 fait par le prélat  St Godegrand d’Almenèches aux Mandrettes 

Ruines du Notariat et manoir 
du seigneur de Bonnevent suc-
cédant à l’oppidum Romain 
(Surveillance voie) 

Agression du prélat dans cette 
Zone ?  

Lieu probable de la chapelle St Nicolas 
Disparue. Il est probable que la croix en granite 
ainsi que les autres pierres déposées en monu-
ment devant la ferme Viget proviennent de la 
chapelle en hommage à St Goderand 

Dans ce bois à existé l’entrée de carrières souterrai-
nes pour l’exploitation du sable. De mémoire trans-
mise de nos anciens les galeries d’exploitation 
étaient fort longues Ce sable à été exploité en parti-
culier pour la construction de la cathédrale de Sées 
Que l’on aperçoit de Bonnevent 

Prieuré St Nicolas 

Près de l’oppidum Romain cet em-
placement (gite actuel) devait être 
un promontoire idéal pour contrôler 
le direction de Sées 

Grand chemin Romain Le Mans Rouen, tronçon  Sées Exmes 

 

Lieu ou se tenait l’agresseur 
Assassin de l’Evesque 
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Il faut  ajouter le prieuré de St Nicicolas de Bonnevent 

Précision: Abbaye Notre Dame du Val 

Abbaye mère du prieuré St Nicolas 
 

Le prieuré St Nicolas  situé à St Yves Bonne-
vent était une annexe  de l’abbaye du Val de St 
Omer près de Bayeux. 
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Prieuré St Nicolas St Yves et la chapelle 
 
 
Lieu, ou été implanté la chapelle.d’après la mémoire orale transmise 
des anciens. Le prieuré été donc à proximité de cette chapelle. 
Cet endroit est aussi très probablement la carrière de la sablière, qui a 
été exploitée  il y a bien longtemps. 
Sachant que la sablière a servi à alimenter la construction de la cathé-
drale de Sées, il est possible que cette carrière ait été exploitée par les 
moines. Une grande partie de cette exploitation était souterraine avec 
des galeries étayées. Cela explique les effondrements du terrain en 
surface 
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Plan Napoléonien 1810 
Le prieuré figure toujours sur le  

Cadastre (la chapelle étant un des bâtiments) 
Ancienne ferme Viget 
C’est le lieu ou est implantée une croix basse très 
ancienne en granite, ainsi qu’une pierre taillée en 
granite provenant probablement de la chapelle du 
prieuré, située à St Yves 
Cette chapelle aujourd’hui disparue aurait été dé-
diée à St Godegrand ? 
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L’évêque de Sées St Godegrand  Assassiné 
(vers l’an 770) 

 
 
 Revenant d’Almenèches ou il avait rencontré sa sœur Ste Opportune, abbesse au couvent du même 
lieu, il fut assassiné près  de Bonnevent  à Marmouillé . Il se rendait probablement à Nonant
     
 o-
 ou il devait rencontrer un parent. Malheureusement,  il fut sauvage-
ment agressé et mortellement blessé sur son chemin, Son assassin était commandité pour cette      
exécution.

Les faits : 

Godegrand, naît à Exmes au début du VIIIème siècle, il est Évêque de Sées vers 750, il part à Rome 
en terre sainte et confie son riche domaine à Godebert le seigneur d'Exmes, En l’absence de 
Godegrand, Godebert spolie les  biens de Godegrand et se fait ordonner Evêque,
A, son retour, Godegrand se retire à Almenèches au monastère ou sa sœur Sainte Opportune, ou 
elle est Abbesse,
C’est alors que Godebert, craignant d’être dépossédé de son larcin, paie un tueur pour exécuter 
Godegrand sur un chemin au lieu-dit « les Mardelles » en limite des communes de Marmouille
 et de Nonant. Godegrand meurt vers l’an 770.
Au lieu de  l’assassinat, la légende précise qu’un rosier apparut et  y fleurissait régulièrement.

, 

 



42  

Près de la ferme Viget monument, croix provenant certainement de la chapelle St 
Nicolas 
En mémoire de saint Godegrand ? 
En ce lieu serait inhumé  un prêtre ( Il peut  s’agir  du dernier chanoine de la cha-
pelle du prieuré de St Yves). 
Au centre de cette croix de granite deux cercles superposés y sont gravés 
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Photos3  du monument dédié à St Godegrand ? 
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Ferme Viget devenue petit haras 
Et lieu de la croix ancienne 

Plan cadastre 1810 (globalité). En jaune chemin d’Almenêches parcouru par St Godegrand 
 

Les Mandrettes 

1 

2 
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Cadastre  1810 Nonant le Pin 
En limite de Marmouillé 
 
La dernière maison aux man-
drettes abattue relativement 
récemment 
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Voie vers Almenèches 

Voie vers Almenèches 

Ancienne ferme Viget 
C’est le lieu ou est implantée une croix basse très 
ancienne en granite, ainsi qu’une pierre taillée en 
granite provenant probablement de la chapelle du 
prieuré, située à St Yves 
Cette chapelle aujourd’hui disparue aurait peut-
être été  dédiée à St Godegrand 

Anciennes constructions disparues 
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Ancien lieu « Les Mandrettes » 

Les Mandrettes à 50 mètres 

Une propriété devait se situer là ou le bois est coupé (à terre) 

Lieu imprécis ou l’assassin  de l’Evêque Godegrand parti à son 
encontre  pour accomplir sa triste besogne. 
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Légende 
 
 
A l’endroit du crime un calvaire avait été implanté, il n’en reste 
rien aujourd’hui. 
La légende raconte qu’au lieu précis du délit, un rosier y fleurit 
tous les ans. 
Après recherches, certains historiens pensent qu’il s’agit d’épi-
nes d’autres affirment qu’ils auraient vu des roses sur un bouquet 
d’épines. Bien difficile de s’y retrouver, bien de confusions pour 
cette légende. 
Un témoin habitant le lieu raconte qu’il y a bien un rosier dans 
l’herbage longeant le chemin des mandrettes, qu’il en a lui-
même fait une bouture, ce rosier bouturé  est  bien vivant. 
Un autre historien  raconte qu’a chaque goutte de sang laissée  
par le prélat blessé un rosier poussât. 

 



Evêque Saint Godegrand, éminent personnage tout puissant, à la tête 
d’un diocèse très important

Saint Godegrand , statue en l’église d’Echauffour Saint Godegrand et sa sœur Sainte Opportune Abbesse
D’Almenèches, sortant de leur linceul, un ange les 
survole. (église Abbatiale d’Amenèches)



49  

 

Ruines probables de l’ancien Notariat et seigneur de Bonnevent. Cette bâtisse comprenait-elle une tour carrée ? 

 

Bonnevent, ruines du manoir du seigneur du lieu 
Ce seigneur exerçait les fonctions de Tabellion, l’équivalent de Notaire 
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Autres vues du manoir et notariat  de Bonnevent ou résidait le seigneur local au rôle de « Tabellion »ce site est probablement le lieu de l’ancien oppidum Romain occupé par un 
détachement de soldats devant surveiller le grand chemin, de ce secteur, ils avaient une  vue sur la contrée à près de 360 degrés 
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Carrefour du pendu 
 
Cette dénomination est transmise par voie Orale depuis des 
générations d’habitants du lieu. 
 
Cela traduit qu’au moyen âge et certainement au-delà, le sei-
gneur de Bonnevent avait un droit de justice étendu jusqu’au 
droit de vie ou de mort sur les justiciables du lieu et peut-être 
pour un territoire plus étendu. Potence 
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Manoir de Vauguyon, auprès de ce manoir la ferme et des terres y était rattachées 

Info bibliothèque Lisieux 

Recherche de 1663 
François Doesnel, sieur du Hamel ancien noble 
Charles de la Bertrie, sieur du Vaguyion ancien noble 

Sr Nicolas des Bois : 
Prieuré simple de l’ordre de St Augustin à Marmouillé 
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Marmouillé  possède une histoire presque inconnue en dehors de quelques habitants. Cela s’est passé  dans l’histoire antique à l’ère néolithique. Ce passé prestigieux a été 
vécu  sur une grande partie de la colline de Bonnevent. Peu d’historiens ou archéologues s’y sont intéressés jusqu’à présent. 
Pourtant de nombreux vestiges subsistent et prouvent qu’a cette époque  un village important  existait. On peut y voir un dolmen, des tombelles, un menhir et une pièce de 
pierre importante provenant de la « table aux druides». Il existe aussi  d’autres pierres dont on ne peut déterminer leur usages ou leurs significations. Ces pierres proviennent 
certainement de tombelles. Elles étaient alignées dans ce qui est aujourd’hui un herbage. En général, ces tombelles dépassaient du niveau du sol et s’avéraient gênantes pour 
les outils agricoles contemporains. A l’évidence ces pierres tombales ont été basculées dans un chemin creux antique à proximité. 
Avant de poursuivre cette aventure je vous propose  un résumé de l’époque du néolithique réalisée par l’encyclopédie « Wikipédia » 
 

Marmouillé et le néolithique 
« La grande Histoire » 

Néolithique 
Le Néolithique, succédant au Paléolithique et au Mésolithique, est une période de la Préhistoire marquée par de profondes mutations techniques et sociales, liées à l’adoption 
par les groupes humains d’un modèle de subsistance fondé sur l’agriculture et l’élevage, et impliquant le plus souvent une sédentarisation. Les principales innovations techni-
ques sont la généralisation de l'outillage en pierre polie, la poterie, ainsi que le développement de l'architecture. 

Selon les aires géographiques considérées, ces importantes mutations sont relativement rapides et certains auteurs ont pu parler de « révolution néolithique ». La néolithisation 
est toutefois un phénomène progressif, survenu à des dates différentes selon les régions. Le Néolithique débute au Proche-Orient vers 9 000 ans av. J.-C. dans le Croissant fer-
tile, et atteint l'Europe vers 7 000 ans av. J.-C. Il prend fin avec la généralisation de la métallurgie du bronze et l’invention de l’écriture, à partir de 3 300 ans av. J.-C. 

Le néolithicien est le préhistorien du Néolithique. 

Un village néolithique sur palafittes reconstitué sur le lac de Constance près de  

Unteruhldingen en Allemagne. 
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Apparition du concept et définition 

Le mot « Néolithique » (du grec νέος, néos, nouveau, et λίθος, líthos, pierre) désigne littéralement l'« âge de la pierre nouvelle». Ce terme est proposé en 1865 par le préhisto-
rien John Lubbock 1 qui subdivise l'âge de la pierre en un « âge de la pierre ancienne » ou « Paléolithique » et un « âge de la pierre nouvelle » ou « Néolithique ». 

Le Néolithique a également été souvent qualifié d’« âge de la pierre polie » (se distinguant du Paléolithique, « âge de la pierre taillée ») puisque dans de nombreuses régions il 
est marqué par la systématisation du polissage de certains outils de pierre. Il convient toutefois de souligner que le polissage est déjà connu au Paléolithique supérieur même s’il 
est très rare. Par ailleurs, les outils polis ne sont pas les seuls utilisés au Néolithique et le polissage suit presque toujours une phase de façonnage par percussion N 1. 

Si la définition initiale est fondée sur une innovation technique, elle cède progressivement la place à une définition socio-économique : au Néolithique, les groupes humains 
n’exploitent plus exclusivement les ressources naturellement disponibles mais commencent à en produire une partie. La chasse et la cueillette continuent souvent à fournir une 
part substantielle des ressources alimentaires mais l’agriculture et l’élevage jouent un rôle de plus en plus important. L’agriculture implique le plus souvent l’adoption d’un ha-
bitat sédentaire et l’abandon du nomadisme des groupes de chasseurs-cueilleurs paléolithiques et mésolithiques. 

Cette mutation a souvent été présentée comme un affranchissement vis-à-vis des ressources naturelles : les groupes humains contrôleraient ainsi leur approvisionnement alimen-
taire. De fait, le passage à une économie de production a conduit à une véritable explosion démographique. Les travaux d’ethnologues tels que Marshall Sahlins ont cependant 
montré le revers de la médaille : une économie basée sur l’agriculture implique souvent un surcroît de travail et les récoltes demeurent dépendantes des aléas climatiques 2d'où la 
continuation des pratiques de chasse, pêche et cueillette pour pallier d'éventuels déficits alimentaires liés à de mauvaises récoltes, ainsi que pour diversifier un régime alimentai-
re trop uniforme. La forte croissance démographique liée à l'adoption de l'agriculture est confirmée par l'étude des squelettes découverts dans les plus anciens sites néolithiques 3. 

Le concept de neolithic package (paquet néolithique) correspond aux innovations techniques, espèces domestiquées (mouton, chèvre, bœuf) et culture matérielle caractéristiques 
de la période néolithique en Europe et Asie de l'Ouest 4. Toutefois, ce concept ne peut être appliqué de manière systématique puisqu'il tend à amoindrir les particularités socio-
culturelles créées par les interactions entre groupes à l'échelle locale et micro-régionale. 

Hache polie en diorite – Environs de Reims, France – Collection d’Alexis Damour – Muséum de Toulouse 
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La « révolution néolithique » 

L'expression « révolution néolithique » a été introduite par l’archéologue australien Vere Gordon Childe 5,6,7. Elle fait référence à un changement radical et rapide, marqué par 
le passage d’une économie de prédation (chasse, cueillette) à une économie de production (agriculture, élevage) 8. 

Cette hypothèse d'un changement rapide, si elle est encore largement discutée par les préhistoriens, s'oppose aujourd'hui à la théorie d'une évolution plus progressive 9,10. En 
effet, l’adoption de l’agriculture ne s’avère pas aussi rapide qu’on pouvait le croire durant la première moitié du XX e siècle. De plus, elle n’est ni synchrone à l’échelle des dif-
férents continents, ni universelle. Les premiers agriculteurs exploitaient encore les ressources naturelles et certains groupes ont conservé une économie de chasseur-cueilleur 
jusqu’à nos jours. Il existe également des exemples de groupes de pasteurs nomades. L'adoption d'une économie de production semble être un phénomène progressif, initié 
selon certains auteurs dès le début du Mésolithique 11. 

Si la néolithisation est une des étapes majeures de l'aventure humaine, au même titre que la domestication du feu ou la révolution industrielle, le fait de la qualifier de révolu-
tion a été critiqué, dans la mesure où l'adoption des innovations qui la caractérisent n'est ni brutale, ni simultanée 8. 

Chronologie 

La chronologie du Néolithique est particulièrement délicate à établir puisqu'elle diffère en fonction des régions du monde et en fonction des critères de définition que l'on re-
tient. Plutôt qu'une époque, le Néolithique est considéré par certains auteurs comme un stade culturel défini par un ensemble de traits techniques, économiques et sociaux 8. 

Il existe toutefois un consensus assez large pour reconnaître que le foyer de néolithisation le plus ancien se situe dans le croissant fertile du Proche-Orient, dans le sud-est de 
l'Anatolie, le nord de la Mésopotamie et le Levant. Vers le milieu du IX e millénaire av. J.-C., les groupes humains, déjà en partie sédentaires, commencent à y domestiquer les 
animaux (mouton, chèvre, bovin) et les plantes (blé et orge, suivis de légumineuses comme les pois, les fèves et les lentilles) dans un but alimentaire. Au cours du VIII e millé-
naire av. J.-C., les premières poteries apparaissent ; elles se généralisent au cours des millénaires suivants. 

Les nouvelles connaissances et les nouvelles pratiques qui caractérisent le Néolithique du Proche-Orient gagnent progressivement l'Europe et le nord de la Méditerranée, à par-
tir de 7 000-6 500 av. J.-C. ; puis s'étendent au sud de la Méditerranée et vers le sous-continent indien et le sud de l'Asie centrale. Elles suivent différentes voies et différents 
moyens de propagation ; il s'agit dans un premier temps essentiellement de migrations de populations issues du Croissant fertile. D'autres régions du monde connaissent ensuite 
un processus de « néolithisation » qui semble plus ou moins indépendant du Proche-Orient et de l'Europe, par exemple en Asie de l'Est et du Sud-Est, en Océanie, en Afrique 
subsaharienne et sur le continent américain 
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D'autres foyers de domestication des plantes et des animaux : 

Indus (buffle, volaille) ; 

Extrême-Orient (riz, millet) vers 6 000 av. J.-C. ; 

Mexique (maïs, cucurbitacées) vers 5 000 à 4 000 av. J.-C. ; 

Pérou (maïs, haricot, pomme de terre, camélidés) vers 5 000 à 3 000 av. J.-C. ; 

Afrique subsaharienne (mil, sorgho, igname) entre 5 000 av. J.-C. et 2 000 av. J.-C. (selon la céréale et le lieu). 

En Europe la diffusion des espèces domestiques issues du Croissant fertile se déroule précocement à partir de 7 000 av. J.-C. en passant par les Balkans et la Méditerranée. 

La datation de la fin du Néolithique est également problématique. Si l'on ne considère que la période chronologique, elle prend fin avec le développement de l'utilisation tech-
nique des métaux et le début de l'âge du bronze, soit vers 2 100 av. J.-C. en Europe occidentale. Le Chalcolithique est une période intermédiaire marquée par l'émergence du 
travail de certains métaux (cuivre, or, argent) mais encore rattachée au Néolithique par de nombreux aspects (industrie lithique et osseuse, céramique, mégalithisme). 

Variétés péruviennes de maïs. 
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Grand chemin Romain le Mans Rouen via Lisieux 
Tronçon Sées Exmes 

 

2 tombelles toujours existante en 2019 dans l’herbage, d’autres existaient certaine-
ment, mais ont été arasées.  Epoque néolithique (-5000 ans environ avant JC) 

Dolmen en bordure chemin romain à environ 50 m du carrefour 
Epoque néolithique (–5000 ans environ avant JC) 
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Cette butte serait au lieu-dit l’Acier ou Lassier  coté droit RD vers Almenèches 

 

Cette pierre ressemble à une tombelle, comme d’autres à proximité; elle 
aura été déplacée pour ne pas gêner l’agriculteur. 
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Probablement pierres tombales. Elles ont été poussées dans le chemin creux 

 
  Chemin Antique en limite communale 
Les Pierres sont disposées dans le chemin très creux sur une longueur de 
50 mètres environ 
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La table aux druides. Elle a été jetée dans la parcelle voisine dans un effondrement 
de l’ancienne sablonnière. Les pieds de celle table ne sont pas visibles 
 
Endroit approximatif  de la table avant d’être supprimée 
 
   Endroit ou la table est située aujourd’hui 
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Menhir de la ferme Viget (Aujourd’hui la ferme est transformée en haras) 
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Dans ce terrain, ancienne carrière de sable se trouve une pierre couchée  
(2 témoignages) 
 
Probablement enfouie sous les ronces 

La fosserie  Nonant le Pin (colline de Bonnevent) Emplacement actuel du  
dolmen déplacé (vu le 04/03/2019) 
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Dolmen de la 
fosserie déplacé 
et déposé auprès 
de la haie. 
Le lieu a été dé-
friché, ce monu-
ment va-t-il être 
emporté ? 
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Prés au dolmen et tombelles 

Nous sommes face au lieu-dit « La Huvaudière » 
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Pré au dolmen et tombelles 

 

Cette tombelle est gravée 
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Nous sommes toujours dans le pré aux Dolmens et Tombelles 
Face au lieu « La Huvaudière » 
 
 
Après réflexion, il semble qu’il y ai une certaine logique dans la 
disposition des monuments qui paraissent à priori en désordre. 
Je pense  qu’à  Bonnevent les implantations étaient organisées 
autour d’un centre de village qui devait se trouver tout près de la 
ferme Viget (table aux druides). 
 
Les différents clans familiaux étaient installés 
dans les terrains autour de ce centre. Les différents cimetières 
devaient être installés à proximité de chaque petit village du clan. 
 
Cela pourrait expliquer l’installation d’un dolmen par clan (pour 
les chef de familles, ainsi que  les tombelles à proximité, qui 
étaient dévolues aux membres de la famille. Chaque famille ou 
clan pouvait disposer d’un assez grand terrain pour cultiver, éle-
ver des animaux. Et bien sûr, habitation et bâtiments d’exploita-
tion. 
Il serait intéressant de connaitre l’avis de spécialistes 

 

La découverte d’un tel village est extraordinaire, il a été beau-
coup abimé, mais il mériterait de ne pas retomber dans l’oubli. 
Lorsque l’on se rend compte de l’importance du lieu (environ 50 
ha) c’est déconcertant. Il s’agit bien sur de nos ancêtres, ils ont 
vécus ici !  
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Village du néolithique de Bonnevent: Osons faire une première proposition 

Centre du village (Table aux druides) 
 
Ilots de vie à proximité des dolmens et 
des tombes trouvées sur place 
 
 
Menhirs bornant peut-être la place 
 centrale 
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Lieu-dit « lacier », indiqué sur la carte « lassier » certainement par erreur, existait autrefois un fief (lire les pages précédentes). C’et en ce lieu, 
dans la partie haute du terrain subsiste une esplanade en pierre antique, aujourd’hui recouverte de terre, mais que l’on discerne bien. Cette gran-
de dalle était très certainement liée a l’histoire du village au village néolithique.  
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Quelques images d’illustrations pour tenter de faire revivre nos ancêtres au néolithique  
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Les coteaux de la colline de Bonnevent ont la particularité de fournir des points d’eau indispensables à la vie. En effet , il suffit de creuser un trou peu profond 
dans un endroit choisi pour qu’un eau abondante et pure apparaisse: C’est une fontaine ! De plus il existe depuis des temps immémoriaux des sources situées plus 
bas sur les coteaux de la dite colline. 
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Soldats de Marmouillé décédés lors des campagnes  
Napoléoniennes 
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Soldats décédés lors de la guerre 14-18 
 
Il faut se reporter  au travail réalisé par Mr Chatel, il est disponible dans l’onglet « Histoire » sur le site de la commune de Chailloué. 

Prisonniers de guerre français en Allemagne en 1940 
 
Bernard Blondel né le 24/02/1912   né Marmouillé 2ème classe 14 ème  GRCA 

 



74  

Marmouillé, lieu des différents fiefs et manoirs 

Moulin de 
marais 
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 Route secondaire 
 
Chemin creux (de terre) 
 
Chemin empierré 
 
Constructions disparues 

Moulin de  
Coardon 

 

 

Le champ Bourdin  

Moulin de Coardon au lieu-dit « Le gué de Chailloué  à Marmouillé  
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Moulin de la mauvaisinière 
Lieu « La Courbe » 

M
ou

lin
 d

es
 m

ar
ai

s  

B
ief d’alim

entation des m
oulins  

Le don 

L
e don 

Chemin de fer Paris-Granville               Chemin original reconstitué 
 
               Bief reconstitué 
 
               Nouveau chemin sans issue 
 
Situation en 1810  sauf chemin de fer construit  
Probablement après 1850 

Les Prés de la pierre 
Vannage tout en ma-
çonnerie détruit en 
2017/2018 

Ferme du Hamel 

Ancien passage à gué 

 Marmouillé Moulin de la Mauvaisinière et moulin des marais au 
lieu-dit « La Courbe » 
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Chemins antiques de Marmouillé 

C’est une particularité remarquable que la commune de Marmouillé ai su préserver ses chemins antiques. Alors que dans beaucoup de communes, ils furent détruits, arasés, 
profitant des remembrements des terres agricoles ou simplement vendus  comme si le passé devait être effacé.. 
 
La commune de Marmouillé a même fait mieux que les préserver’ ils ont était défrichés et sont entretenus 
Il faut souligner, le sauvetage de l’ancien « grand chemin Romain » ainsi que la plupart des  autres chemins antiques tel que l’ancien Chemin d’Almenèches.  
Il faut se référer aux études sur le sujet  pour comprendre que souvent, ces chemins remontent avant l’existence humaine  sur terre. 
 
En effet ce sont les grands animaux, qui les premiers foulèrent  le sol et établirent des passages pour leurs besoins de nourriture et de migration. Les  hommes apparus sur terre 
Utilisèrent à leurs profit les chemins réalisés. Ce n’est  qu’au cours des millénaires qui se succédèrent  que ces chemins furent améliorés pour devenir de réels chemins de 
communications. 
 
Si ces chemins apparaissaient indispensables  pour de meilleures conditions de vie, ils eurent aussi le revers de favoriser les invasions accompagnées souvent  de violences. 
Sur la colline de Bonnevent, il subsiste un tronçon de chemin  particulièrement creux  peut-être cinq mètres de profondeur. Il n’a pas été creusé par l’homme mais creusé par 
le ravinement causé par les pluies, ce qui prouve l’ancienneté particulière du chemin. 
 
Cependant,  l’usage de la plupart  de ces chemins étaient utilisés  après 1800. La route principale de communication était le chemin Romain,  Sées-Exmes transitant par Chail-
loué et passant  par l’Etre Marchand. C’est la mise en service de la route royale pour devenir Nationale 138 qui bouleversa  la situation. 
   
A partir de la révolution Française et  de la mise en place des conseils généraux,  il fut décidé de réaliser un réseau de routes départementales assez large pour croiser deux 
véhicules afin de relier les communes.  
 
Les communes, elles aussi, durent améliorer, voire, créer de nouvelles voies plus larges et plus carrossables.  
En fait, la révolution, suivie de la révolution industrielle améliorant ainsi, la situation économique du Pays a permis entre autres, une évolution considérable des toutes les 
voies de communication. 
 
Il faut bien voir, au regard des comptes rendus du conseil général de l’Orne (présidé à l’époque par le préfet) qu’il aura fallu une centaine d’années pour l’ensemble  des réali-
sations. Ces travaux pour la plupart, ont été réalisés avec des entreprises utilisant chevaux, tombereaux et terrassiers. 

Page suivante carte  IGN représentant les chemins antiques  
toujours existants 
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Chemin de Nonant 
Chemin Romain vers Exmes 
via la Reboursière 

Vers Almenèches 

Vers Sées, Le Mans Vers surdon passage ancien à gué 

                                       Chemin antique transformé en chemin Romain 
                                        Chemins antiques 
 
                                         Anciens Chemins antiques supposés supprimés             
ou réaménagés 
 

 

Observations: L’actuelle route de Marmouillé à 
Almenèches n’existait pas, Seuls quelques tronçons 
antiques ont été incorporés dans la nouvelle route. 
de même que la route Nationale inaugurée vers 
1860, à quelque chose près, dans la même période 
que la ligne de chemin de fer. A l’époque ce fut un 
véritable bouleversement. Au regard de la situation, 
la petite rte vers les terres noires ne devait pas exis-
ter non plus. 
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Eglise de Marmouillé 

La clé de voute du porche d’entrée indique la date de la cons-
truction de l’église 1744. 
Mais si l’on regarde le pignon de l’actuelle sacristie, on voit la 
fenêtre  probable d’une ancienne chapelle. Cela signifie que 
l’actuelle église a été bâtie  à partir de cette ancienne chapelle. 
Cette chapelle a été transformée en sacristie. 
Cette fenêtre en pierre croisée est très ancienne; Elle pourrait 
dater du 12ème ou 13ème siècle. 
Il serait nécessaire de consulter un archéologue à ce sujet. 
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Le dernier curé de Marmouillé 
 
Après les péripéties de la révolution, le départ du curé de l’époque Mr l’Abbé Hervieux, il fallut attendre 10 ans pour avoir un nouveau prêtre. 
 Le dernier prêtre nommé fut Mr l’Abbé  Cédil  décédé en 1960. 
 
A Marmouillé il a existé un artisan fondeur de cloches Jean Jouvin Lapierre. En  1673 il avait entre autre coulé 4 cloches pour l’église  St Germain d’Argentan puis une 
autre pour couladon. Le tout a été réalisé au pied de l’église d’Argentan sous un appentis (suivant récit de Xavier Rousseau) 
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Dernier presbytère occupé par l’Abbé Cédil 
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A Marmouillé, il y a eu un autre presbytère, peut-être le premier situé tout près de l’église. Cet immeuble est aujourd’hui restauré est d’usage privé. Pourquoi, que s’est-il 
passé. Il y a eu les péripéties de la révolution; A t’il été vendu dans cette période trouble pendant que le poste de curé été vacant (pendant 10 ans environ) 

Peut-être le presbytère d’origine 
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Eglise de Marmouillé 
 

Info 

Curé: 
Daubichon 1758 à 1787 
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Au regard de ce qui est écrit par nos ancêtres, il est probable qu’une chapelle fut construite entre l’an 1000 et 1200, puis que la maçonnerie cette chapelle fut intégrée à la construc-
tion de la nouvelle église en 1744.  

Extrait 

Eglise de Marmouillé décrite par le prieur de Ste Barbe en Auge 
 
Marmouillé (Malmoilier en 1284) Eglise St Pierre 
Eglise datée de1744. Chœur en reprise d’un édifice plus ancien. 
Grand autel classique, rustique en bois polychrome, tabernacle à cinq pans avec doubles colonnettes torses. Grand  tableau de l’Adoration des anges, très rustique. 
Sur les cotés, statues de St Pierre et St Laurent, en pierre peinte du XVIII ème siècle. 
Dans le cœur, deux panneaux de retable en bois peint, à deux colonnes portant des statues de St Yves et de St Rémy en style rustique du XV ème siècle en bois polychrome. 
St Yves porte une grande chasuble gothique. 
Des lustres au décor en palmettes, du XIV ème siècle  ornent la nef. 
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Compte rendu conseil général de l’Orne 19 juin 1941 
 

Exposition d’Alençon 1858 récompense 

Bulletin officiel du ministère de l’intérieur 1838_1979 

Informations anciennes diverses  

Journal le populaire janvier 1935 

La France illustrée 1899 

Normandie 1919 

Ou était située cette entreprise, peut-être fabriquait-elle de tuyaux de drai-
nage en terre cuite? Mr Marette? 
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Miracle pour une petite fille de Marmouillé 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
L’article sur les ponts Romains, à la fois pour franchir la rivière et le marécage atte-
nant, se trouve  sur l’histoire de Chailloué 

SHAO 1893 
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M Josquin 
Julien Tabur 

M Cédil 
Curé  de Marmouillé 
 

Mr Gaubert curé de 
Chailloué 

      Auguste Evette 

Georges Roussel 

Paul Perrault 

Gaston Prod’homme 

Ernest Ozille 

M Soyet 

Fernand Prod'homme 

 

Mrs Leclerc Père et fils 

Gaston Josquin 

Mr Prod’homme 
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Extrait: Filae,  site généalogique 
Suivant état civil lisible  jusqu’à 1905 
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Photo Daniel Tabur1938 

Elèves de l’école de Marmouillé 
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Elèves de l’école de Marmouilé 1942 

 

Photo Daniel Tabur 
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Marmouillé, place du bourg 2019 
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Marmouillé, route d’Almenèches, Mairie-école 2019 
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